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Rencontre du CA  

Les membres du Conseil d’administration se sont réunis 

le 5 mai 2017, à la suite des élections qui ont eu lieu le 14 

avril dernier, à la Cabane à sucre. 

Assemblée générale 2018 
L’Assemblée générale annuelle a eu lieu cette année au 

« Domaine du sucrier », de St-Boniface, le 14 avril 2018. 

Les trois postes du Conseil d’administration qui étaient à 

renouveler étaient ceux de Suzanne, Alban et Julien. Ces 

trois personnes ont été proposées pour un renouvellement 

de mandat et leurs candidatures ont été approuvées à 

l’unanimité des membres présents. 

Composition de l’exécutif du RBA 

2018-2019 

Les membres du Conseil d’administration ont à leur tour 

convenu à l’unanimité de reconduire les trois membres de 

l’exécutif du Regroupement, Michel, Pierre (Rawdon) et 

Pierre (Québec) dans leurs fonctions respectives de 

président, vice-président et secrétaire-trésorier du RBA. 

Cabane à sucre – nouvelle expérience  

Le Domaine du sucrier, de St-Boniface a été retenu pour 

satisfaire au besoin de changement maintes fois exprimé 

par plusieurs  participants dans les dernières années. 

À la suite de cette expérience, les membres présents sur 

place n’ont eu que des commentaires positifs sur la qualité 

de la nourriture et du service. Le menu, le goût et la 

température des aliments, le cachet de l’endroit, la propreté 

des lieux et la gentillesse des hôtes ont également été 

soulignés. Les participants ont aussi apprécié avoir pu 

rester seuls dans la salle de réception après le repas, pour la 

tenue de l’Assemblée générale. Cet « accommodement » 

nous aura aussi permis de profiter presqu’en exclusivité des 

aménagements et du temps réservés à la tire sur la neige.   

Toutefois, dans la perspective d’un retour éventuel, les 

participants ont aussi signalé qu’il y aurait lieu de contacter 

la Direction et de prévoir une façon d’éviter l’attente au 

froid à l’extérieur. De même, il devrait être possible de 

conduire jusqu’à la porte les personnes qui peineraient à 

gravir la pente qui donne accès à la salle de réception.  

Entretien du site du Monument  
Le drapeau du Québec qui a flotté au vent tout l’hiver a dû 

être remplacé par un nouveau en fin d’avril 2018. Ce 

changement a été réalisé grâce à la générosité et aux bons 

soins de monsieur Marc Bournival, de St-Étienne-des-Grès. 

Le Regroupement lui offre ses plus sincères remerciements. 

Par ailleurs comme le RBA n’a reçu qu’une seule demande 

d’ajout d’inscription au site du Monument dans les 

dernières années, les membres du CA ont vérifié la 

faisabilité d’un tel ajout au bas de la première des deux 

colonnes d’inscriptions existantes, à l’endos du Monument. 

L’espace disponible étant jugé suffisant, la demande reçue 

sera donc traitée en début d’été et les coûts (environ 225 $) 

entièrement assumés par la requérante, madame Aline 

Bournival. 

Enfin, en ce qui concerne l’ajout des années de décès aux 

inscriptions qui apparaissent sur le Monument, aucune 

demande n’a été reçue et ne sera donc traitée cette année. 

Le Regroupement invite donc pour l’année prochaine toutes 

les personnes intéressées à transmettre leurs demandes 

avant le 31 mars prochain au secrétaire-trésorier du RBA. 

Un bon de commande à cet effet est fourni à la dernière 

page de ce bulletin.  

Projet de plaque commémorative   
Le projet est toujours en cours, mais les démarches à 

réaliser beaucoup plus lentes que prévues. 

Après vérification, l’espace disponible sur le site serait 

amplement suffisant pour y installer un lutrin  sur lequel 

serait déposée la plaque commémorative. L’emplacement 

exact reste toutefois à préciser entre le drapeau et le 

monument. Par ailleurs, sur la base du contrat notarié 

conclu en 2010 pour la localisation du Monument, il nous 

faut maintenant recontacter le propriétaire des lieux pour lui 

exposer notre projet et obtenir son autorisation.  

Enfin, en ce qui concerne les démarches entreprises en vue 

de retrouver quelques photos des belles années du Village, 

elles n’ont encore produit aucun résultat, pas plus que les 

appels à tous lancés dans le Bulletin ainsi que lors de la 

tenue de nos activités régulières. 

Épluchette annuelle 

Comme plusieurs personnes, parmi les habituées de notre 

fête annuelle, prévoyaient être absentes à la mi-août, il a été 

convenu, après consultation de nos hôtes habituels (Gilbert 

et Louise), que la prochaine épluchette aurait lieu le 4 août 

2018. 

L’invitation et le bon d’inscription apparaissent à la page 

suivante. 

 

Pierre Bournival, secrétaire-trésorier 
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Invitation  
à l’épluchette de blé d’Inde annuelle 

le 4 août 2018 
 (beau temps, mauvais temps) 

 
 

Où : À la ferme chez Gilbert Bournival, 

2430, 7e rang, St-Étienne-des-Grès  

Programme : - Accueil à 13 h 30; 

  - Salut au drapeau à  14 h 15; 

- Jeux pour tous (ballon, frisbee, baseball-poche) à 14 h 30; 

 - Préparation du repas (incluant l’épluchette des épis) à 16 h 00;  

 - Repas (entre 17 h 00 et 19 h 30) 

- Musique et chansons avec Gilles Bournival à la guitare. 

Menu   - Blé d’Inde (beurre et sel); 

(à volonté)  - Hot dogs (moutarde, relish, ketchup, oignons, croustilles); 

 - Dessert (gâteau blanc); 

 - Café (lait, crème et sucre). 

Coût : - Adulte : 10 $; 

 - Enfants (moins de 12 ans) : gratuit. 

Inscription : - Date limite : 27 juilet  2018 ; 

 - Réservation requise. 

Note :  Chacun apporte sa boisson et sa chaise 

 
 
 
 

 

 
 
 
 

Inscription à l’épluchette du 4 août 2018 
À la ferme chez Gilbert Bournival , 

(2430, 7e rang, St-Étienne-des-Grès) 
 

Réservation par la poste avant le 27 juillet 2018 
 

Nom et prénom    Nb adultes                 Nb enfants          Coût total 

 

_________________________ __________ X  10,00 $ __________    =      __________$ 
 

Adresse / téléphone : ______________________________________________________________________________  
    

Libeller votre chèque à l'ordre du Regroupement des Bournival d'Amérique et  
faire parvenir votre inscription à l'adresse suivante : 1581 de la Poudrerie, Québec   G2G 2B2 

 



Du temps de nos ancêtres en Amérique  
Contexte historique 

(partie 1) 
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Représentation approximative des fiefs inclus dans la paroisse de 

Yamachiche vers 1810 

Les années qui suivirent l’arrivée et l’enracinement de 

François Bournival en Nouvelle-France constituent une 

époque charnière de l’histoire du Québec, à la fin du Régime 

français et au début du Régime britannique. Nous en 

présentons un aperçu en deux parties.  

La première partie, qu’on retrouve dans la suite de ce  

bulletin,  couvre surtout la période du Régime français, qui 

prend fin avec la Conquête et le traité de Paris en 1763. La 

seconde partie sera livrée dans la prochaine édition du 

Bulletin et portera sur les premiers 50 ans du Régime 

britannique, de la Conquête jusqu’au début du 19
e
 siècle. 

Le Régime français 

La démographie du territoire ancestral 

La stratégie du gouvernement français à l’égard de la 

colonisation consistait à concéder des seigneuries à des 

particuliers influents qui devaient pouvoir y attirer des 

colons. Cependant, les résultats ont été plutôt décevants dans 

les fiefs autrefois inclus dans la paroisse d'Yamachiche. En 

fait, contrairement à l’Angleterre dans ses colonies voisines, 

la France n’a que très peu fourni d’immigrants
1
 à sa colonie 

du Canada qui, finalement, a surtout dû compter avec 

l’accroissement naturel. 

En 1663, il n’y avait que quelque 3 035 habitants dans toute 

la colonie française. En comparaison, la même année, la 

Nouvelle-Angleterre, en comptait 80 000. Le premier 

recensement comportant le nom de Yamachiche est celui de 

1706 où l’on ne dénombrait que 165 habitants. Ceux-ci 

étaient même répartis dans une vaste région qui, outre  

Yamachiche, Rivière-du-Loup et Maskinongé comprenait 

également Yamaska, située sur l’autre rive du St-Laurent. La 

population de la colonie était alors de 16  417 habitants.  

Les défrichements importants et l’accroissement de la 

population n'ont en fait réellement commencé qu’avec la 

génération d'hommes qui, nés sur place, y avaient solidement 

                                                      
1
 Quelque 764 filles du Roi furent envoyées au Canada entre 1663 et 1673, dont 

près de la moitié entre 1669 et 1671. Cette affluence survint juste après la 

démobilisation d’environ 400 soldats et officiers du régiment de Carignan-Salière en 
1667. On ne comptait alors qu’une femme pour six hommes. Orphelines pour la 

plupart, elles étaient également issues de milieux modestes. Dans toute l’histoire de 

la colonie, elles ont représenté la moitié des femmes qui ont immigré en Nouvelle-
France. En majorité, elles se sont établies à Québec et, dans une moindre mesure, à 

Montréal et en région. Mariées pour la plupart en moins de 5 mois, ces femmes 

auraient eu quelque 4 459 enfants connus, ce qui permit de tripler la population 
totale de la colonie en seulement dix ans. Elles ont donc joué un rôle crucial par leur 

rôle dans la croissance naturelle de la population. Comme elles provenaient 

également en grande partie de la région parisienne, elles ont aussi largement 
contribué à l'homogénéisation rapide de la langue française dans la colonie. À 

plusieurs égards, elles peuvent être considérées non seulement comme des 

pionnières ou des aïeules, mais aussi comme les mères de la nation québécoise. 

pris racine, sans l'arrière-pensée d'un retour en France. À 

cette époque, en effet, trois colons français sur quatre 

retournaient en France après seulement quelques années. 

En 1737, la population totale de la colonie était passée à 

39 970 habitants. Dans le recensement de 1765, le premier 

sous la domination anglaise, la population totale de 

Yamachiche était de 636 personnes, tout autant que celle de 

Trois-Rivières. La population totale de ce qui était devenue 

la province du Bas-Canada, à cette date, était alors de 69 810 

habitants, dont 8 968 habitants à Québec et 5 733 à Montréal. 
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https://www.mcq.org/code/fr/documents/defrichage-terre-11.html 

En 1790, soit 25 autres années plus tard, la population totale 

du Bas-Canada avait encore crû de 91 501 personnes pour 

atteindre le total de 161 311 habitants. Il s’agissait alors 

d’une croissance prodigieuse de plus de 130 %, encore une 

fois réalisée sans immigration
2

 importante durant cette 

période. Pendant ces mêmes 25 années, la population de 

Yamachiche passa quant à elle de 636 à 1669 personnes, ce 

qui représentait une croissance  (162 %) encore plus élevée  

À titre comparatif, au moment de la conquête de la Nouvelle-

France,  les 13 colonies de la Nouvelle-Angleterre avaient 

une population de près de 2 millions d’habitants. Même si 

Londres rêvait alors de détourner une partie des effectifs de 

la colonisation américaine vers le nord, le Québec, avec son 

climat rude et sa population catholique et francophone, 

n’attirait guerre les colons anglais. En 1790, la population 

totale des treize colonies britanniques avait presque doublé et 

atteignait les 3,8 millions d’habitants
3
. 

La vie quotidienne des habitants 

Sous le Régime français et jusqu’au début du 19
e
 siècle, la 

société était essentiellement agricole. Les colons étaient 

presque tous des jeunes gens qui entreprenaient la rude tâche 

de défricher leurs terres et d'élever en même temps une 

famille. Tous les jeunes en faisaient autant, chacun d'eux ne 

pouvant compter que sur eux-mêmes. Dans de telles 

conditions, le défrichement ne pouvait pas être bien rapide. 

Avant de bâtir maison et d’y emmener leurs familles, les 

colons faisaient généralement quelque défrichement sur leurs 

terres. Il fallait près de cinq ans à un colon pour défricher 

dans une forêt dense les trois hectares nécessaires à la survie 

d’une famille. Il devait d'abord couper les arbres à la hache 

avant de les réutiliser pour construire une première cabane de 

fortune. Puis on retirait les souches et les roches du sol, 

parfois à l'aide de bêtes de somme. Sinon, on aménageait des 

espaces pour les légumes entre les souches.  

Des clairières naturelles étaient aussi utilisées pour le 

fourrage des bestiaux. On faisait des provisions en mettant 

les légumes dans un caveau à l'épreuve des gelées pour la 

saison d'hiver. On prenait aussi facilement le poisson dans les 

lacs et les rivières, de même que lièvres et perdrix qui 

abondaient en forêt. Les chasseurs pouvaient aussi ramener 

de plus grosses pièces (orignaux, caribous, chevreuils) ainsi 

                                                      
2
 Aucune des Filles du Roi ne s’étant vraisemblablement établie à Yamachiche 

même, les résidents de la région ont tout de même pu compter sur l’apport de 

plusieurs familles acadiennes, à la suite de leur déportation en 1755. Du 

Massachusetts où ils avaient été emmenés, un contingent de 192 personnes arriva en 

1767; il s’ajoutait aux onze familles venues vers 1760. Également, entre septembre 

1778 et juillet 1779, environ 200 loyalistes qui fuyaient l’Indépendance américaine 
furent aussi accueillis dans la Seigneurie de Gros-Bois Ouest, première seigneurie 

canadienne à passer à un homme au service de l'Angleterre, Conrad Gugy, qui 

l’avait acquise en 1764, alors qu’il agissait comme secrétaire du Gouverneur du 
district de Trois-Rivières. Mais ces loyaux sujets britanniques n’y seront pas restés 

bien longtemps. À l’automne de 1780, ils étaient presque tous partis. Il n’y aura pas 

eu en Mauricie d’implantation massive de Britanniques. 
3
 De ce nombre, on estime à environ 700 000  la population composée d’esclaves. 

que des bêtes à fourrure (ours, renards, et castors) qu’on 

partageait ensuite en famille ou qu’on troquait pour différents 

articles et biens de commodité de tous les jours.  

On manquait sûrement de beaucoup de choses à cette 

époque, mais on n’en sentait pas le besoin, ou on savait s’en 

passer. Par exemple, les horloges étaient rares dans ces 

premiers temps, mais on avait vite fait de se donner des 

repères, comme une ombre sur le sol, qui valaient bien une 

aiguille sur un cadran. Même quand le soleil était couvert, 

par habitude, on se trompait peu. La direction et les 

variations du vent étaient aussi interprétées comme 

annonçant le beau ou le mauvais temps. C'était leur 

baromètre et ils agissaient en conséquence. Chacun à leur 

manière, ils observaient le mouvement des étoiles et des 

planètes et y décelaient des signes et des indices qu’ils 

jugeaient fiables et qui régulaient plusieurs aspects de leur 

vie. Ces indices n’étaient pas fondés sur la science, mais elles 

prévalaient parmi eux. Ainsi, les influences de la lune sur la 

végétation et sur beaucoup de choses restaient pour eux une 

certitude. Autant que possible, ils faisaient leurs plantations 

et semailles durant le croissant de la lune et n’attendaient que 

peu de celles qu'ils étaient forcés de faire en d’autres temps.  

Malgré cela, on vivait assez bien pour ne pas chercher à 

émigrer sous d’autres cieux. L’envie d'émigrer n'existait pas 

encore à cette époque. Il faut toutefois dire que les colonies 

de Nouvelle-Angleterre n’étaient pas très invitantes. Il y avait 

bien aussi quelques aventuriers qui voulaient voir du pays et 

pénétraient un peu partout dans l'Ouest du continent, mais 

pas de migration importante ou régulière. On s'attachait 

plutôt au sol natal. Les enfants s'établissaient sur des terres 

neuves, aussi près que possible de leurs parents, mais en 

poussant toujours plus loin les défrichements. 

La fin du Régime français  

À la fin du Régime français, en 1760, les habitants étaient 

tout aussi étrangers au gouvernement et à la gente officielle 

que sous le nouveau régime anglais qui s’installa après la 
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Ancienne église de Yamachiche – 1794 
http://yamachiche.ca/histoire/histoire-yamachiche-

novembre2013.pdf 

 

Conquête. Les officiels français, à quelques rares exceptions, 

n'étaient guère plus sympathiques à la population née dans la 

colonie, que ne l'étaient les officiels anglais des premiers 

temps. Le magouillage, la fraude et le détournement des 

fonds publics du dernier intendant de Nouvelle-France 

(François Bigot) et de ses complices, ont d’ailleurs marqué 

de façon tragique cette fin de régime entre 1748 et 1756. 

Véritables escrocs en tenue élégante, ils vendaient cher et à 

leur profit personnel les approvisionnements et les secours 

expédiés par le gouvernement français. Ils payaient avec du 

papier sans valeur, les produits, grains et animaux que les 

cultivateurs avaient à vendre. Bien qu’on puisse croire que 

les honnêtes gens devaient être heureux de voir partir tant de 

voleurs enrichis à leurs dépens, de manière générale, le 

sentiment national prévalait et ils s'attristaient d'être séparés 

de la France et soumis à une puissance étrangère.  

Du reste, grâce aux conditions honorables des capitulations 

de Québec et de Montréal, et aux articles du traité de cession 

de 1763, rien ne fut changé dans les coutumes des habitants 

des campagnes. Leurs propriétés, leurs biens, leurs droits, 

leurs lois, leur langue, leur foi et leurs pratiques religieuses 

leur étaient garantis. Les officiers pourvoyeurs de la France, 

les avaient habitués à ne compter que sur leurs propres 

efforts. Le nouveau joug à porter ne leur parut pas plus 

pesant. En outre, ce n'était pas chez eux, mais dans les villes 

que se faisaient les luttes pour empêcher le succès des 

machinations visant à restreindre leurs droits et libertés. 

C’est également sans grande violence que la Mauricie sera 

passée sous Régime britannique. En fait, il n’y aura pas eu de 

combats dans la région de Trois-Rivières durant la guerre de 

la Conquête. Le 11 juillet 1760, une flotte britannique de 35 

navires transportant 3000 hommes, sous les ordres du général 

James Murray, quitta Québec en direction de Montréal. Les 

Français qui battaient en retraite le long de la rive nord 

tentèrent bien de les intercepter, mais sans succès. Le 6 août, 

1760, il y aurait bien eu une centaine de soldats Britanniques 

qui débarquèrent à Champlain, en bas de Trois-Rivières, 

mais ils se seraient aussitôt rembarqués à la vue des  

miliciens armés qui les surveillaient. À Trois-Rivières même, 

on s’était aussi affairé à construire des batteries et des 

retranchements. Mais, tâche inutile, car Murray ne prit même 

pas la peine de s’y arrêter, préférant mouiller à quelques 

kilomètres en amont. La flotte britannique rejoignit  les îles 

de Sorel quelques jours plus tard, sans rencontrer de 

résistance des Français qui pourtant avaient entrepris 

d'obstruer les chenaux. C’est ainsi que la région trifluvienne 

passa sans coup férir aux mains du conquérant. 

Enfin, cette période de fin du régime français fut également 

marquée par un exode important des Français, à la suite de la 

Conquête. Dès la capitulation de Québec en 1759, quelque 

1200 marins et officiers de la marine marchande avaient déjà 

quitté la colonie, sans compter un certain nombre 

d'administrateurs, de civils et de négociants français.  

Après la capitulation générale de Montréal en 1760, plus de 

2 560 autres officiers et soldats, ainsi que toute la noblesse 

française en place, accompagnés de leur suite, s'étaient aussi 

embarqués sur 22 navires pour la France. Le traité de Paris 

de 1763 donna un délai additionnel aux Français et aux 

habitants du pays pour vendre leurs biens et quitter en toute 

liberté, s'ils le souhaitaient. Entre 1754 et 1770, quelque 

4 000 autres personnes quittèrent également le Canada pour 

la France et ses autres colonies (sur une population totale de 

70 000 habitants). Cet exode des Français fut important et 

même considéré comme une véritable décapitation de la 

Nouvelle-France... 

Il ne resta plus de l’ancienne élite que quelques notables et 

marchands canadiens, ainsi que les membres du Clergé et des 

communautés religieuses, presque tous nés dans la colonie.  

 

 

 

Pierre Bournival, secrétaire-trésorier 
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1) Les bases de l’histoire de Yamachiche - 1703-1903, R. Bellemarre, Beauchemin 

& fils, Libraires-imprimeurs , Montréal 

2) Histoire de la Mauricie, Côté, S. (2007). Hardy, René et Normand Séguin, 

Institut québécois de recherche sur la culture, Les Presses de l’université Laval, 
coll « Les régions du Québec », no 17, 2004, 1139 p.  

3) Histoire du français au Québec, La guerre de la Conquête (1756-1760), Jacques 

Leclerc, Québec, CEFAN, Université Laval, 28 mai 2018,  
http://www.axl.cefan.ulaval.ca/francophonie/HISTfrQC_s2_Britannique.htm#1

_La_guerre_de_la_Conqu%C3%AAte_(1756-1760)_ 

4) Treize colonies, 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Treize_colonies#D%C3%A9mographie_g%C3%A

9n%C3%A9rale 

5) Histoire du Québec, La Conquête anglaise du Canada, http://histoire-du-
quebec.ca/ 

6) Le 10 février 1763 — Le traité de Paris , Conférence de Denis Vaugeois, 

Auditorium de la Grande Bibliothèque 
Montréal, 23 février 2012, https://www.fondationlionelgroulx.org/Le-10-

fevrier-1763-Le-traite-de.html 

7) Filles du roi, mères de la nation québécoise, Yoann Sionneau, 
http://www.ameriquefrancaise.org/fr/article-

734/Filles_du_roi,_m%C3%A8res_de_la_nation_qu%C3%A9b%C3%A9coise.

html 
8) Les Filles du Roy : mères de la nation, Jean-François Veilleux, janvier 2017, 

https://www.gazettemauricie.com/filles-du-roy/ 

http://yamachiche.ca/histoire/histoire-yamachiche-novembre2013.pdf
http://yamachiche.ca/histoire/histoire-yamachiche-novembre2013.pdf
http://www.axl.cefan.ulaval.ca/francophonie/quebec-capitulation-1759.htm
http://www.axl.cefan.ulaval.ca/francophonie/Montreal-capitulation-1760.htm
http://www.axl.cefan.ulaval.ca/amnord/cndtraite_Paris_1763.htm
http://histoire-du-quebec.ca/
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http://www.ameriquefrancaise.org/fr/article-734/Filles_du_roi,_m%C3%A8res_de_la_nation_qu%C3%A9b%C3%A9coise.html
http://www.ameriquefrancaise.org/fr/article-734/Filles_du_roi,_m%C3%A8res_de_la_nation_qu%C3%A9b%C3%A9coise.html
http://www.ameriquefrancaise.org/fr/article-734/Filles_du_roi,_m%C3%A8res_de_la_nation_qu%C3%A9b%C3%A9coise.html
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Monsieur Pascal Bournival 

Au CIUSSS MCQ - Hôpital du Centre de la Mauricie le 20 mai 2018, est décédé à l’âge de 88 ans, M. Pascal 
Bournival, époux de Mme Madeleine Plourde, demeurant à St-Étienne-des-Grès. 

L’a précédé son fils Charles. Le défunt laisse dans le deuil, outre son épouse des 65 dernières années; ses enfants 

: Gaétan (Lynda Paulin), Claire (Luc Généreux), Marcel (Sylvie Desaulniers), Serge (Andrée Lamontagne); Sa 

belle-fille : France Lacroix; ses petits-enfants : Marlène Bournival (François), Alexis Bournival (Joëlle), Rachel 

Bournival (Patrick), Félix Bournival, Cédric Bournival (Rachel), Miguel Bournival, Zachari Bournival, Megan 

Bastien, Sophie Bournival, Gabrielle Bastien, Josiane Caron (Sébastien), Isabelle Caron (Frédéric), Louis-

Alexandre Généreux (Rachelle), Stéphanie Généreux (Dave), Béatrice Généreux (Dany); ainsi que ses 12 arrière-

petits-enfants; ses frères et sœurs : Bernard (feu Pierrette Houle), Célestin (feu Geneviève Brière ) Christine 

(Claude Laperrière), Carmelle (Jean-Marie Lampron); ses beaux-frères et belles-sœurs : Jean-Paul Plourde (feu 

Henriette Charette), Ghislaine Plourde (feu Robert Beaulieu), Aline Plourde (Eddy Guillemette), ainsi que 
plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. 

 

 

 

 

Monsieur Guy Bournival 

Entouré de sa famille, le 28 février 2018, à l’âge de 68 ans, est décédé M. Guy Bournival, époux de Mme Agnès 

Montpellier. Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses filles Caroline (Eric) et Sophie (Lucien), ses cinq petits-

enfants Laurianne, Audrey, Noah, Zia et Félix, son frère Yves, ses sœurs Thérèse, Carole, Jocelyne et feu Nicole 
ainsi que parents et amis. 

 

 

Madame Madeleine Bournival Miron 

À Montréal, le 25 mars 2018, paisiblement à son domicile et entourée des siens, s'est éteinte à l'âge de 95 ans, 

Mme Madeleine Bournival, épouse de feu Gilbert Miron.  

Elle laisse dans une profonde tristesse ses enfants Jocelyne (Richard Bastien), Gérald (Anke Diekell) et Nicole 

(François Larose), ses petits-enfants Isabelle (Yannick Godeau) et Mélanie Bastien (Martin Raymond), Steven 

(Cynthia Montalto) et David Miron (Anna Phillips), ainsi que six arrière-petits-enfants.  

Une célébration de sa vie, en présence des cendres, a eu lieu dans l'intimité. 

 
Monsieur Bertrand Bournival 

Au Centre Dr-Aimé-Leduc à Salaberry-de-Valleyfield, le 30 avril 2018 à l’âge de 86 ans, est décédé M. Bertrand 

Bournival, époux de Mme Mariette Allard. Outre son épouse, il laisse dans le deuil sa fille Manon, ses petites-

filles Rose et Marie-Soleil et le père de celles-ci Stéphane Dubois, ses frères et sœurs, ses beaux-frères et belles-
sœurs, ses neveux et nièces ainsi que de nombreux parents et amis. 

 

 

 

Demande d’inscription  
de l’année de décès sur le monument dédié à la mémoire de François, premier Bournival en Amérique 

 (date limite - 31 mars 2019)  

Nom et prénom du demandeur :    ______________________________________________________  No Tél. : (_________)    ________ - _______________  

Adresse postale :          

Adresse électronique : _________________________________________ Lien de parenté avec la personne défunte : ____________________________ 

 
Nom et prénom du défunt : _______________________________________________ Ascendance : _______________________________________________________ 

Date de naissance : _____________________________ Date de décès : ______________________________________      Année à graver :  

                    COÛT :      50,00 $ 
Libeller votre chèque à l’ordre du Regroupement des Bournival d’Amérique  

et faire parvenir votre demande par la poste, avant la date limite indiquée,  à l’adresse suivante :  
1581 rue de la Poudrerie, Québec (Qc), G2G 2B2  


